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Contribution à l’écologie de la co-production » est un ouvrage contributif 
construit à partir des travaux d’ACIDD (Association communication et informa-

tion pour le développement durable) et du laboratoire qu’a constitué pendant 
12 ans l’Université d’été de la communication pour le développement durable 
(1000 interventions, 200 ateliers ou groupes de travail), les rencontres TIC sur 
la contribution des technologies numériques au développement, des groupes  
de coproduction sur le télétravail et la ville connectée et durable… et aussi le 
festival de pocket films BeGreen.
 
L’idée est d’alimenter la réflexion, de convaincre qu’il est nécessaire d’entrer 
dans une vraie logique de coproduction, … et que cela n’est pas si compliqué, 
si on prend le temps de se former, de se faire accompagner, et surtout si on a le 
grand courage de rompre avec les habitudes, voir les jeux de pouvoir ou d’égo, 
au profit de l’efficacité collective et de la créativité. 

Ce document libre est une première étape : il sera toujours une beta version. 
Chaque lecteur a des exemples, de l’expérience, des idées… Ce sera un livre 
dont vous êtes le héros et le coauteur.

Lisez, débattez et contribuez sur :
www.communicationdeveloppementdurable.com  
à la rubrique « efficacité collective ».

Nous préparons aussi des stages à l’attention de ceux qui veulent se  
confronter au pilotage des outils collaboratifs… Faites-vous connaître si 
vous êtes intéressé : contact@acidd.com
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Des idées simples per-
mettent d’alimenter avec 

créativité un sujet. Pour 
illustrer ce propos, voici 
un cas concret issus des travaux de 
l’association ACIDD, dont les travaux sont 
source d’inspiration pour les propos de ce 
livre4. En juin 2009, un projet de loi sur le 
travail se présente à l’Assemblée nationale. 
La question du télétravail est présente, 
véritable serpent de mer, qui n’arrive pas 
à s’affirmer dans les modes de manage-
ment traditionnels français. Profitant de 
cette opportunité et suite à l’organisation 
de groupes de réflexions de quelques mois 
sur une vision ‘développement durable’ 
du sujet, l’association décide de publier 
un document, et surtout de le mettre en 
débat auprès d’experts et de passionnés 
du sujet. Une trentaine de personnes sont 
réunies d’origines et de compétences très 
diverses. Les travaux sont introduits par 
la secrétaire d’état au Développement de 
l’économie numérique. 

Le déroulé prévu est simple : exposé, 
débat… puis apports créatifs, tant sur le 
fond que sur les freins.

Voilà donc posé le contexte. Venons-en à 
l’exemple original du traitement collectif 
du sujet. Une quinzaine de questions ont 
été préparées. Au moment de les poser, 
l’animateur décide de ne pas poser chaque 
question (écrite chacune sur une fiche 
bristol) au meilleur spécialiste comme cela 
était prévu, mais plutôt au hasard des 
participants/contributeurs présents. Ainsi 
en quelques secondes, on passe du formel/ 
usuel au ludique/décalé, et surtout on  
sollicite les participants dans leurs  
retranchements créatifs. Ils ne sont plus 

dans des cadres préétablis avec 
des processus de défense mais 
dans l’exploration de cadres nou-
veaux, la prise de responsabilité 

publique sur le sujet, donc l’implication. 
Certains ont même répondu à des ques-
tions qu’ils ne s’étaient jamais posés. 
Le résultat a été très intéressant, et 
collectivement très productif, principale-
ment parce qu’un climat rassurant s’était 
installé. Dans cette forme, aucune réponse 
n’a été complète et définitive. 
Toutes ont été enrichies au moins par trois 
personnes…
Ce type de démarche nécessite la mise 
en œuvre d’un climat de confiance tant 
avec l’animateur qu’avec les autres 
contributeurs. Nous devons d’ailleurs tous 
proscrire totalement le mot intervenant, au 
profit du mot contributeur. Si l’ambition est 
celle d’un travail de coproduction, d’autant 
plus s’il est créatif, chaque participant / 
contributeur a le même badge, de la même 
couleur, il est considéré de la même façon 
(même accueil, même niveau hôtelier). 
C’est un vrai effort, mais il est nécessaire 
de considérer que chacun peut apporter 
l’information ou le message le plus 
important. Toutes les hiérarchies sont à 
proscrire, tous les a priori… sans oublier 
que personne n’est uniforme, et que 
certains jours on peut être plus pertinent 
que d’autres. 
Chacun à la fin d’une séance félicite 
et applaudit le travail collectif et non 
l’individu. Dans le cas précis, évidemment, 
le travail ne s’est pas arrêté à des 
échanges sur les grandes questions. 
Une construction collective et précise de 
la synthèse a été mise en place, nous y 
reviendrons plus loin
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L’analyse de cette “pensée de groupe”, permet de définir huit 
risques, que l’animateur d’un groupe doit surveiller :

 L’illusion de l’invulnérabilité. Le groupe a tendance à réprimer la 
dissidence, pourtant source de créativité ;

 La rationalisation : un groupe est plus soudé lorsqu’il justifie  
collectivement ses actions ;

 La croyance en la supériorité morale du groupe : lorsqu’un groupe 
pense qu’il est moral, il a tendance à ignorer sa propre immoralité ;

 La transformation de l’opposant en stéréotype : lorsqu’un opposant 
est considéré avec partialité ou avec des préjugés, les affirmations qui 
contredisent les convictions du groupe sont ignorées ;

 La pression de la conformité : une forte pression est exercée sur les 
individus pour qu’ils s’alignent sur la volonté du groupe et pour qu’ils 
ne soient pas en désaccord avec lui, sinon ils sont ostracisés, c’est-à-
dire écartés des débats, voire sanctionnés ou expulsés ;

 L’autocensure : les membres du groupe préfèrent garder leurs opinions 
divergentes pour eux, plutôt 
que de déserter le navire ;

 L’illusion de l’unanimité : 
les dissensions internes sont 
cachées au groupe. Ainsi, 
elles semblent inexistantes ;

 Les gardiens de la pensée : 
certains membres du groupe 
s’engagent activement à 
protéger le groupe de toute  
dissidence ou information  
contraire.

Dynamique de groupe : 
les 8 risques de l’animateur
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Éloge du rire

 Entre nous et notre propre conscience, un voile 
s’interpose, voile épais pour le commun des hommes, voile léger, 
presque transparent, pour l’artiste et le poète. Quelle fée a tissé 
ce voile ? Fut-ce par malice ou par amitié ? Il fallait vivre, et la vie 
exige que nous appréhendions les choses dans le rapport qu’elles 
ont à nos besoins. Vivre consiste à agir. Vivre, c’est n’accepter des 
objets que l’impression utile pour y répondre par des réactions 
appropriées : les 
autres impressions 
doivent s’obscurcir 
ou ne nous arriver 
que confusément. 
Je regarde et je crois 
voir, j’écoute et 
je crois entendre, 
je m’étudie et 
je crois lire dans le 
fond de mon cœur. 
Mais ce que je vois 
et ce que j’entends 
du monde extérieur, 
c’est simplement 
ce que mes sens en extraient pour éclairer ma conduite ; ce que 
je connais de moi-même, c’est ce qui affleure à la surface, ce qui 
prend part à l’action. Mes sens et ma conscience ne me livrent 
donc de la réalité qu’une simplification pratique. Dans la vision 
qu’ils me donnent des choses et de moi-même, les différences 
inutiles à l’homme sont effacées, les ressemblances utiles à 
l’homme sont accentuées, des routes me sont tracées à l’avance 
où mon action s’engagera.»14 g
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L’ISO 26000 présente des lignes directrices pour tout type 
d’organisation cherchant à assumer la responsabilité des impacts 
des ses décisions et activités et en rendre compte. Elle définit la 
responsabilité sociétale comme :

décisions et de ses activités sur la société et sur l’environnement, 
se traduisant par un comportement transparent et éthique qui : 
contribue au développement durable y compris à la santé et au 
bien-être de la société ; prend en compte les attentes des parties 
prenantes ; respecte les lois en vigueur et est compatible avec 
les normes internationales ; est intégré dans l’ensemble de 
l’organisation et mis en œuvre dans ses relation

sociétale que sont : l’identification des impacts des décisions et 
activités de l’organisation au regard des questions centrales de 
l’ISO 26000 ; l’identification des parties prenantes et le dialogue 
avec celles-ci.

Ces deux pratiques visent à déterminer les domaines d’action  
pertinents et prioritaires à partir :

- Des impacts sur l’ensemble de la chaîne de valeur (cycle de vie de 
l’activité ou du produit/service)
- De la prise en compte systématique des questions centrales
- D’un périmètre étendu de sa responsabilité au sein de sa sphère 
d’influence
- De ses parties prenantes  g
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1 4 Le pilotage du projet et sa gouvernance

2 4 Le sujet, le thème

3 4 Le public visé, les cibles de communication

4 4 Les livrables attendus, le sens donné  
 à la rencontre (fondement)

5 4 Questions de capitalisation

6 4 Les critères d’évaluation 

7 4 Hiérarchisation budgétaire
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 L’ère du numérique, 
de la téléprésence efficace à l’événement 
réellement transmedia

 FOCUS
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FOCUS

Charte 

de l’écoconception19

 : 
la communication événementielle, en plein 
essor, joue désormais un rôle primordial au 
sein de la communication des entreprises, 
des collectivités et des associations. La mise 
en oeuvre d’un événement, de sa conception 
à sa réalisation artistique, technique et 
logistique, est le fait de spécialistes. Ces 
professionnels de l’événement souhaitent 
intégrer les valeurs du développement 
durable dans leur processus de conception 
et de réalisation pour réduire l’impact de leur 
activité sur l’environnement 

A

Engagements. 

g
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 FOCUS

Le Post It ! 

T

Hommage au Post it

En action
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  1   World café
  2   Théâtre forum  
  3   Ateliers de co-production Université d’été de la communication  
 pour le développement durable 
  4   Forum ouvert  
  5   Barcamp
  6   PechaKucha 
  7   Mindmapping : la réunion visuelle
  8   Mornings du développement durable 
  9   Atelier du futur
10   Jury Citoyen

A NOUS DE JOUER !

D

Le « world café »

Partie II...
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Théâtre forum
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3. Méthode pour les ateliers de co-
production de l’Université d’été de la 
communication pour le développe-
ment durable

1 - Etat des lieux (éléments de  
       diagnostic et retours d’expérience)

2 - Élaboration des propositions 

3 - Partage des propositions 

4 - Synthèse créative

5 - Mise en débat et faisabilité (avec  
      recherche de porteurs pour les propositions)

 



37

g



38

4. Forum ouvert  

1. Ceux qui viennent sont les bonnes  
      personnes ;
2. Quoi qu’il se passe, c’était la seule chose qui 
     pouvait arriver ;
3. Quel que soit le moment où cela démarre,  
     c’est le bon moment ;
4. Quand c’est fini, c’est fini.  
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5. Barcamp  

8 règles 25 
1. Tu parleras de BarCamp.
2. Tu blogueras à propos de BarCamp.
3. Si tu veux faire une présentation, tu dois 
inscrire ton sujet et ton nom dans un module 
simple de présentation.
4. Des introductions de trois mots seulement.
5. Autant de présentations à la fois que 
l’infrastructure le permet.
6. Pas de présentations réservées à l’avance, 
pas de touristes.
7. Les présentations iront tant et aussi 
longtemps qu’elles le doivent, où jusqu’à ce 
qu’elles se heurtent à l’heure de début de la 
présentation suivante.
8. Si c’est votre 1ère fois, vous DEVEZ vous 
présenter (soyez un participant actif.)

g
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6. Une dynamique de présentation 
nouvelle qui peut se mettre au service 
de la coproduction : le PechaKucha26

g
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7. Mindmapping : la synthèse 
visuelle et hiérarchisée

g
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8. Mornings du développement 
durable

g
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9. Atelier du futur

g
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10. Jury citoyen 

1Le nombre de jurés est limité pour per-
mettre des débats plus efficaces (générale-

ment entre 10 et 20) ;

2Les jurés sont tirés au sort pour obtenir un 
panel représentatif des personnes  

concernées par le processus politique à arbitrer ;

3Les jurés sont officiellement libérés de leurs 
obligations professionnelles et familiales et 

sont généralement indemnisés financièrement 
(comme dans un tribunal) ;

4La participation aux jurys citoyens est vo-
lontaire (on peut refuser d’y participer) ;

5Les périodes de délibération sont précédées 
d’une phase d’apprentissage, tant sur la 

forme des débats à venir, que sur les compé-
tences et informations sur le sujet concerné 

6Les périodes de délibération sont générale-
ment de plusieurs jours. 

g
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